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L'auteur qui pendant des années, s'#st occupé de 
formation des moteurs frigoristes, 1 remarqué que ceu“- 
Gi élaient plus sensibles à ce qui pariait à leur :maginalion 
qu'aux ardes lois de la physique où de la therodynami- 
que, même simplifiées à l'exiréme 

js pensé que l'on pouvait imaginer de façor et 
trayante ce qui se passe à l'intérieur dure insalinton 
frigorifique où pour employer san expression < à l'inlé- 
rieur de tubes opaques et mystérieux ». 

11 croit également qu'une petite éiuie du diagramme 
enthalpique. si largement employé pour kes frigoristes de 
l'ammoniac, aiderait considérablement à la formation des 
jeunes monteurs. 

C'est ja raison pour laqualle ii s'est éende sur le sujet 
st s'est cfforcé de le simplifier et Ge l'imager. 

Des « notes de calcul » placées en Én da. reeueil 
pourront être reprises par les jeunes érigaristes que l'aril- 
mélique élémentaire ne peut décourager. 

Les chiffres entre parenthèses qu'on trouvera dans le 
texte renvoient aux caleuls correspondants er fin du 
recueil. 














PRÉFACE 
€ 


Pour geune icchnique industrielle songuière rapide 
ment large drait de cite, # ne suffit pas qu'elle dispos 
de Professeurs éminents, d'une élfle d'Ingénieurs si d. 
Consiructeurs de mérite éprouvé, il faut encore qu'ell 
puisse compler sur un corand nombre Capplicateur 
modestes lechniciens du froid, en contact étroit avec |. 
sublic quis ont pour rôle d'informer d'éciairer sur d 
chaix des cppareïls. d'aider sour l'astallation, la mise e1 
murehe et les seins à leur donner. 

Les divers group=ments qui veillent avec un remarqua 
ble dévouement aux destinées de l'Industrie Frigoritique 
aujourd'hui en pleine évolulion. ont parfaitement comprit 
célte necessilé de jormer des techniciens, monteurs, dépon 
neurs, répareleurs, prospecteurs inlessables. mais ces cu 
ziliaires précieux son! encore trop peu nombreux. Bir) 
sonvent en effet, ÜOffice centrat de FInstitrt Inlernatio 
al du Froid est cansullé swr la possibilité d'obtenir ur 
de ces spécialistes, soit pour une ville, soit méme pour ut 
département où il pourrait se créer une confortable situ 
ation. 

L'ämérique, dezuis des années. a moniré que, pou 
assurer un large recrutement, il failait exercer parmi le: 
jeunes ouvriers des différentes industries mécaniques 
une active propagende par le presse, la radio et su*lou, 
par la diffusion de pettis ouvrages de vulgarisation. L'un 
d'eux, publié avant læ guerre avec grand succés, Master 
Sernice Manuals, élait remarquablement rédigé, er un style 
clair st precis, richement illustré de dessins exacts ot 
schématiques-de photographies, de tableazx récapitulati}s 

En Franceil nexisiail rien, croyons-nous, dans ce. 
ordre d'idées, M. Delslande s'est propose de combler celle 
locune d'une façon purticuliér:ment originale. en dannunt 
6 son peti livre l'impression de la vie @ l'aide d'una série 
de dessins animes destinés à figurer les vicissiludes de la 
molseute de Fréar dans son aventureuz trojel ie long du 
cireuil {rigorà 










































La machine frigorifique est, ex efjei 
spécinle, presque aussi vivante que l'apsereil 
chez les êtres uiv@nis, avec son compresseur 1sompe cor. 
diaque), sa zone de haute pression (artères\, 50n réseua 
de basse pression (nappe cüpillaire et usines), sen fludr 
iransparteur de lous les étéments piasliques et énergétiques 
Îla sang). 

Ün ne fera pas comprendre les secrets de ces deu 
mécanismes aur simples projessionnels. techniciens &u 
froid qu infirmiers, en prenanl un lon doctoral, en 
chaussant de sévères luneites, et en noireissant des 
tableaux d'équations vu à? formules abstraites. IE fuut 
descendre des hauteurs de la (héorie el recourir aux 
expressions simples et directes, aux dessins portant à 
l'imagination. aux figures jirant la vue, en un mot : in 
truire en distrayant 

Cette forme de présentation, d'illustration choisie par 
M, Delalunde, consiilue an bel acle d'optimisme en l'ave- 
air de l'industrie Frigorifique qui, née or France, doit 
s'y faire une place de plus ex plus grande. Le lechnicien 
du froid doit puiser à cetle saurce pleine confiance en 
on inéller ct en lui-nème. I? faut qu'à sa sors de 
école, il le garde avec lui comme un talisman de succés. 
En face d'une Enstallelion à éxarainer, & feviser, peut-être 
méme d'réparer, qu'il ne prenne pas UR air compasss, 
une mine renflognée, des gestes las el décourayés mais 
se mette à l'ouvrage avec le sourire et le désir de bien 
faire. On n'accomplit pas une tâche sans enthousissme, 
sans gallé, sans amour. 

Dans celte période d'aputhie générale dép 
de tenaillants soucis, nous voudrions proposer à laus {a 
devise du Septième Conorès International du Froid : 
e Keep smiling », € Soyez ef resies souriants » el con- 
fiants. Elle inspire depuis de longues années toute la 
propagande américaine. elle servira la cause de l'Indus- 
trie_Frigorifique Frunçai: 

En publiant cetle sympathique brochure üvec les 
soins qu'elle exige, l'Edileur aura bien mérité du Froix 
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Docteur Maumer PIETTRE, 
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AVERTISSEMENT 
e 


Où l'auteur s'adresse au lecteur. 

Les auteurs illustres prétendent zéneralemect que 
leur œuvre est destinée à intéresser lout le monde. 

Ceux qui se sont pas tilustres sont bien obiigés d'être 
plus :nodestes. 

Pour ua part. j'effirme hautement que cette brochure 
ue peut iniéresier que les jeunes frigoristes. 

il ma toujours semblé qu'il valait raieux s'adresser à 
une clientèle trice sur je volet… Aussi, j'écarte déibé. 
rémént ceux dont La téte est givréc (sans espoir de dégi- 
vrage. hélas), qui commencent à prendre du jeu dans 
les clapets et les têtes de bielles, tons seux dont la 
pression de refoulertent est snarmalement basse. Eu un 
mot. lou ceux qui, pour ‘ne raison où pour une autre, 
on? dépassé la trentaine. Peut-être cependant cet ousrage 
trouvera-til grâce devant Les frigoristes chevronnés, aux- 
quels © napprenéra rie quiis ne sachent déjà, mais 
qu'il aura, nous l'espécons, l'heur d'amuser. 

Ce rarc désiriéressement me Aexnc !a âroit de doz- 
ner des conseils. s & 

Je suis d'accord avec tous les hysiénistes, les ocu- 
listes et en génèrai tous les gens bien pensanis pour 
déclarer qu'il ne frut pas lire au lit. non pas pour les 
raisons damnées par les personnslilés ci-dessus écumé. 
rées : déformation de l'épine £orsale. fatirue de la vue, 
mmanvais rêves, etc, mais pour la raison toute simple que 
quend on lit canché on s'endort. 

Cela est vrai pour tout ke monde © 

C'était vrai déjà aux temps priviéziés où nombre de 
gen$ n'avaient rien à faire de loule l2 journée. 

C'est encors plus vrai pour les maïheureux frizoristes 
qui, par profession, sont obligés à des exercices de 
cirque variés : reptotion sous les comptoirs, #ongation 
dans les chambres froide. us exercices d'assouplis- 
sément mécesiaues au passage des tubes, À la pose des 
mancmètres, au réglage des détendeurs, etc. ee 
d'un de mes lecteurs pourrait s'en- 

m'est particuliérement pénibie. 


















































La nercpective 
dormir en ire liso 





age de conseiller je leclenr du 





Voici comment j 
ce: opuseule 

Le jeune frigoriste doit d'abord se laver de très bonne 
heure. 

C'est le matin que l'esprit est le plus lucide et la 
lucidité est nécessaire à la compréhension de cel ouvrags 

I devra prendre une bonne douche d'eau glace st 
éviter ‘tout exercice physique zréslabie. Les hommes ér 
génie qui ont fait un peu de tapage dens l'histoire ou 
dans es sciences, les acls au les ieltres. non: jamais pris 
d'exercice. D'actre part, les athlètes eut élé rarement 
des gén'es. 

Il est inutile de recommander de lire plus de deux 
pages à Ja file. Ce ratiarrement simposers de Iül-même. 

Mais je ddis avertir celui qui sauterait des paurs 
pour voir comment l'aventure se termine. quil cor 
mettrait une grave erreur de ‘ugement, Celle technique 
ne $e conçoit ue pour les romans policiers ou les contes 
de Tées (Cest tout un au fond) mais elle ne vaut roi 
lorsqu'il s'agit d'un ect dont Hs valeur éducalivé 
n'échappera qu'aux esprits superficiels. 

Enfin. ceux qui n'auruient pas totalement apprécié ce 
livre à première lecture, sont priés de le relire une 
deexième et éventuellement que troisième fuis, Mais si 
la iroisième lecture n'es: ras plus profitable que les deux 
précédentes, il vaudrait eux ne pas insister. ct n'en 
rien dire pour deux raisons : la première st que lit: 
fortuné lecteur risquerait ‘de se faire mal juger par 
ceux qui croireient avoir tiré un bénéfice de ia lecture. 
De plus, et ccile seconde raison a une grande valeur à 
mes veux, une contre pubiicité nuit généralement à 
diffusion. 4 bord du ss Brazil — 18 Mers 1946. 












































L'auteur d'aprés an portrait attri Rembrendt 
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(Livre LL, chap. 1F 5 les Écsais 


PROLOGUE 
e 


Nous voici donc installés dans Je réservoir, quéi- 
ques minutes d’attente dans un tube. une vanne qui 
g'entrouvre et nous avons été chassés par un 
courant vif de vapeur provenant d'un cylindre de 
F12 (1) légèrement chauffé pour en accroître 12 
pression. 


Quelgues minules 
2 encore Dour nous 
rassembier tous les 
guaire, ranger nos 
instruments de me- 
sure et nos oulis. 
Tout .est prét, je 
peux dicter les pre- 
mières potes. Nous 
sommes au ecnire 
d'une molécule de 
Fréon 12 dans le 
servoir d'une petite 
$ installation frigorifi- 

Nous sommes quatre, confor- QUE commerciale. 


lablement instailés dens une 
molécule de Fréon 12. 








Hi Ge te Fréou 3? qui à été choisi comme Aude rigurigire Del 


imatatton, Do aurait pu mur avui bu sdopuer te CAD 
Dans ce os, bien entendu, pressions Yolumes spé 
sholeur, exe. Kureiens € nuelque peu élTérez 
ôté nue biec peu modifié. 
Oo aurait pu, sui, choisir le SO2. mais ce fluide, qui « 
des mérites, est à peu près ahoudanné acwwellement. Les changements auraient 
Fiers été plus importante 








que. qantés de 
levxwbie aurais 








die Coluvetie. te type de le parfaite 
secrétaire. La coiffure foujoure hien 
en ordre, comme ses dossiers, qu'elle 
est seule à poxpoir retrauver. Preuve 
quelle seit se rentre indispensable... 








— Comment, quatre hommes 
duns une molécule de Fréon 12 ? 

— D'abord ce ne sont pas qua- 
tre hommes, mais trois hommes 
et une femme, c'est une jeune 
fille qu'il faudrait dire, Mlle Colx- 
. vetle, notre secrétaire. 
on5, VOUS diranut . dans un 7 
voir, dans une molécule ? 

-- Pourquoi pas ? ... Savez-vous combien de 
millions de bactéries peuvent se rassembler dans 
une goutte de Jait? Savez-vous qu'on n déjà fait 
remarquer que des colonies de microbes de la ma- 
laria vivent & Paise dans la glande saliväire d'un 
moustique qui leur semble vaste comme le inonde ? 

— Dés microbes, oui, non des hommes. , . 

— Des honimes aussi, il suffit de réduire leurs 
dimensions à celles des microbes. 

— C'est impossible, 

— Paurqioi impossible? Dites, celà ne s’est pas 
encore vu, ne dilés pas c'est irnpossibie, C'est possi- 
1 méme tres facile, puisque nous lavons 
Ces notes, d'ailleurs,n'en font-elles pas foi? 
spliquez-vous - donc. 

—— Je vous arrête. La mode est aux secrets, Pour- 
quoi voulez-vous que je vous donne le secret de la 
« microbisation » de l'homme alors que le secret de 
la bombe atomique est si jalousement gardé? 
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— Très juste, néanmoins, on à cu de petits 
éclaircissenents, des idées 

— Je vais vous en donner aussi. Vous savez que 
certains hommes sont grands cf d'autres poti 
simplement. en raison de l' d'une glande. 

— Qui. Phypophrse. 

— Parfaitement. 

— Cete glande secrète une hormone 

— Je vois que vous êtes très au courant ï 
savez donc qu'en accroissant on diminuant les 5e 
crélions de celte glande on peut à volonté faire & 
géants ou des nains. 

— Des nains, oui, mais pas des microhes. 

— Soyons logiques, les microbes sont de tout 
relits nains, des nains minuscules. 
— Et comment avez-vous pu 
— C'est là le secret, néabmoins, ‘’ajauterai ceci : 
vous avez lu comme tout le monde la découvert 
de ce champignon qui produit la franquieilinc ? 
Vous savez que ce champignon a été découvert ? 
Paris. tout simplement daus les caves de notre plu. 
grande banque. Et vous savez qu'un illustre savant 
a démontré que c'était l'action rétrécissante de cett 
fronquiciline qui avait mis notre monnaie natio- 
nale dans l'étot réduit où elle se trouve actuslie 
ment. | 

— Certes, mais cètte théorie & 

—…— Par qui, je vous prie? 

— Par les économistes distingués. 

— Laissez-moi rire. Ce sont les savants qui ont 
raison. Le champignon à fait son apparition dam 
Jes caves de La banque vers 1914 et depuis, le franc 
n'a céssé de &iminuer de poids et de volume, pont 
arriver à J'élat où vous le connuissez actueilement | 





























& combattue 

















D'autre part, le franc à cessé de diminuer au mo- 

ment précis où on à ascptisé les caves de 12 banqu 
— Admetons l'action de ce champigaon sur üne 

rsngie mais sur un homme ? 

Bier plus facile encore. L'organisme humain 

a une scupièsse tune facullé d'adaptation que n 

























mepsion üe microhes et 1 
ment que possible dans ure 7 ioléeite dé ï 
Nous avous entrepris de voir exactement ce qui se 
passait dans une installation frigorifique. Nous le 
ferons en techniciens. De la façon la plus ‘objre- 
tive, à l'aide des instruments de mesure que nous 
avons emportés avec nous. Et nous en ferons nr 
rapport à « l'Association des ‘Savants frigoristes 
frabçais », entre les maius de son distingué Pré- 
sident, M. Dvrersorr. El que vous c'oyicz OÙ noi 
que nous ÿ sommes vraiment allés, dans cette mo- 
lécule de Fréon, cela nous iriporte peu Nous 
relaious ce que nous avons vlh, pour l'usage des 
vrais techniciens et non pour les ignorants et les 


sceptiques 











£ Le Président, 
1] Le front est dégoné 
comine il convient 
aux hommes de 
Science. 

Le bas du visage ue 
peu lourx annonce 
üne tendance à la 
gourmandise. bien 
krcusably chez 
homme qui consacre 
ta bie & la protec- 
lion des denrées ali- 
mentaires. 








DESCRIPTION .DE L'INSTALLATION 
ET 
CARTE GÉOGRAPHIQUE 
DES LIEUX VISITÉS 


C'est une installation frigorifique toute simple, 
toute ordinaire, comme il y en a des dizaines de 
milliers en France. Elle se compose d'un groupe 
frigorifique à condensation par air, d'un détendeur 
thermostatique, d'un évaporateur à ailettes et de 
tuyauteries. Nous ne décrirons pas ces organes, 
dont le rôle et le fonctionnement sont bien connus 
de tous les frigoristes. 

L'installation de 1.000 frigh a été faite sur une 
chambre froide de 12 m3. Les conduites ont Les 
dimeusions suivantes ; liquide 1/4”; longueur 3 m.; 
aspiration 5/8"; longueur 3 m.; évaparateur 5/8”: 
longueur 13 m.; tube sec 5/8"; longueur 2 m1; Con- 
denseur 3/8”, longueur 20 m. 

Comme vous voyez, rien de nouveau, rien d'ex- 
traordinaire. 

D'ailleurs le schéma ci-dessous vous en dira au 
tant qu'une longue description. 

Notons, car c’est très important, que nous ailons 
parcourir 46 mèires de tuyauteries et à la vitesse 
ée circulation du liquide ou de la vapeur. Nous 
déduirons, bien entendu, les arrêts, volontaires, du 
temps toial passé dans l'installation. 
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CHAPITRE 





Nous &vuns eue 
mise on route de l 
; vuuaus, on présente Les hévés Sachez 
l'iustre savant Robsrmas et 
k techuicien Jeançgau peus ln se 
jt Ë à déji parié 
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imoi-mèmx 


s avons je semps de faire 
auclqués observations, 
Instalious notre nm 
ssior 6.5 utmosphéres zhs 
ke thermomètre indique 24", 
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ü vieux loup de mer, le 
Ne ue enorme. 
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Tiens, la température re est la anéruc que celte 
de l'air extériaur mesurée avant noire de: 

— C'est tout naturel 1 jure instal- 
lation frigorifique est arrêle 
plusieurs heures. Les temp ratures 
éricures et intérieures se sont 

















re I'ESE Lune pas 








velte, vous Le 
ious. 3 


— Mudemoiseiic Co: 
éles aulerisée à poser iles qu 











Jenngun. un Parsea prrin de jer 
daisie. wens son inter 














étre trop vaves. De 
Ja température du 
uide Er: £ éservoir varie. Dans 
une insiallation à refroidisssment par air, elle 
est au minimum à la 2nèric tempéreture que 
l'air 
le femuér 


J'aill 












gui aurions-neù 





jpoLs 
puiseuc uotre voyage finira à 
« point sur la car'e, et marquors 
t du liquide dens le réservoi 
C'est bien 24°, pression 
courbe du Jiçu: 


















notre entré 
at. nhs 
— Exaninons L “ 
— Notre iréon est un L 
de l'huile en ài 
néra la preportio 
Il 6 
— Cet proportion rs la mât 
— Non. allie varie dans une assez grande me- 
ais une proportion de 10 6e d'huile mé- 
au fluide est à peu près celle qu'on trouve 
dans une installat courants ectiunc Ja nôtre, 
— Evadons-nous uu peu de la masse de liquide, 
ce 












a , il contient 
rapide nous don. 
fréon RQ GC. 

















ions avcir à faire en’-er tont Je liquide de Finstal- 
lation dans le réservoir, pour une réparation par 
exemple. De plus, 2ctusllemect le fluide à 24° 














— Cela fait plus de 5 5 d'augmentation de vo- 
lune, dit Jeangau qui est un virtuusc de l2 règle à 
calcul. 





= C'est peu, mais il faut le prévoir. Générale. 
ment les réservoirs ont une capacité de 20 à 95 & 


supérieure à celle qui est nécessaire 2 la charge 
normale. 

— Quelle vapeur il y a ici, on étouffe, vovez 
comme les parois ruissellent. 

— Evidemment, le fluide à l'élat liquide émet 
constamment des vupeurs. Ce soni d'ailleurs ces 
vapeurs qui eréent a pression Que noës avons 7ne- 
surée, 

= Voyez, des molécules de Fréen sembicut écu 
ter à a surfecc. Elles se ransforrmient aussitôt er 
vapeur, Êt en compensation des moléeules de va- 
peur se transforment en liquide qui ruisselle su 
Îes parois du réservoir. 

— En somme, il y a toujours du remue-ménage 
dans ce réservoir. Est-ce que le phénomèëne se pro- 
dmit dans une bonbonne par exemple ? 

— Exactement. 

— Atteutiou, l'installation vient de se mettre er 
route. Noire réservoir a des vagues maintenant, 
comme un ucéan, Les parois se renvoient des ondés. 












{3} Le volume spéeiique es: le value de 3 A6. due sumatarce, De ème 
je poiés spéiñge ess de poids d'un litre d'ume pepucuce, Quand 2 d 
que de pois epécifque de l'aleuniaiom ex de Dé cel alitife ue 1 dues 
fon un Lire] é'aluorior pèse L 

Aarememezs le vélbme spécifque de l'aluminium ets de 2f2f m CSSS c'esde 
dire que OMS dw:3 énuDipIum phsent 1 KE 

& Jos dt que le voiume spécifique du F 9 et de 1797, ela sigoiée 
mmplement que 67087 des de F LS pasezt © Le Inversement le litre du F 1 
pee LS apr. 
















du coins el 
Ur, jus pren 
tomber. Comme c'est jai 
en, Phiile rise les genttes ent 

secau lumineux de nos pro- 

















Ce doit étre plus bou 

—- Non, attendons, nos ÿ 
est préférable Ge faire nor on scientifique 
dans Îles condiliens nurmales de foactionnement. 
tr'rst aire auañt boul Le svstème sers bien Cqui- 
Hhre. 
— Est-er long ? 

— Nous partons dans mines, 
noue moléeuie « fait la queic » comme fottes J 
autres avant de s'enfiler dans I? fube de départ 
tiquide dent noës voyens l'extrémité plonger à 4 em 
sa dessous de nous. \ 

— Qu'est-ce que cela ? 

-- Une goutte d'euu. 

—- Diable, voilà ce que nous n'avions pas prévus 
ICeja peut nous brer pas mai d'eoruis 

— Siello res + sur le l'réon liquide. 
eus n° a 


tops, |! 
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er supplémen: cs done 
cuirine cette coutte, 

de 5 NOUS avons d 
allation 
| — Houreuser 


mème 





bydrateur sur Fins- 






arais je suis fnquiel quand 








— Et d'où vient cetie humidité ? 

— Oh! L'hwsidité entre plus facitement qu'elle 
ne sort 

_ 15 voulez quelle est la canse de 
Thum . c'est la négligence. 

— La négligence ? 

— Dui, la Rés itence… Cr: tube de cuivre € 
éuas un endroit frais, vous un uuvrez l'extrémité 
dans un endroit humide et chaud, tue cuisine par 
exemple, innmédiatement l'humiéité de l'air vient 
sy condenser dans Je tube. 

Vous avez besoin de 10 en de iube, vous 
Jaissez le reste de le couronne sans le à ï 

Vous démontez un tube dans uns inctéllation 
froide, vous ne le bouchez pas iminécia 
condensation... 

— Vous mettez de l'huile dans u1 compresseur 
ct vous ne rebouchez pas ionteéu suite de bidou. 
huile absorbe l'humidité, tout te bidor 254 enpui- 
sonné. 

























Comment, Yhuile aussi absorbe l'humidité ? 
— Bien sûr 

— Vous tirez u 
ù A y a une fuile : c: 








ide » «dans une installation 
s, Phunidité entre avec 








L, rÉSUMONS-N0: 
source de l'eau. 

— Pourquoi L 
Quelle nai c'est “ ea plus 
Jegère. La densité (1) du à e 1,3 
et celle de l'eau de 1 seulement. 
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(1) La denéité est je poiss de à did dure sols 











lempérature a augmerté en raison de l’arrivée du 
ndénsenr quide plus chaud. Nous sommes 
mairtenant à 25°. Maïs la pression, elle, à considé- 
rablement augncenté. Ce n'est plus maintenant celle 
des vaperrs émuses par le liquide. Nous avons 9,7 
ut. abs, ce qui correspond à [a température de 
concensation. Par racport à la pression, c'est 
crune si notre liquide était sous-refroidi. Mar- 
JUOES au point B'iétte nouvelle serseraique sur 
xotre carte diagramme. La température a légère- 
ment augmenté et la pression très nettement, 

- Partuns… Æmportans tous nos instruments et 
n95 précieux projecteurs el resquillsrs pour nous 
trouver juste devant Porifice du tube de départ du 
liquide. Groupous-uous bien 

— Ca y est nous venons juste d'entrer dans le 
tube. 

— Comme cela va être amusant. Et mon chien ? 

— Votre chien, mademoiselle 2. Vous avez 
cmmmené votre chien ? : 

—— Qui, mon Hssker, je re le quitte jamais. 

Peuvre hôte. Si Coïyvette avait prévn l'horrible 
2ture qui là gmettait. elle aurait sans dante 
2 sur les coussins où il a l'habitude 
béatement. 
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CHAPIT 





Jinest pes récesréire d 
pour Secsuper de réfre 
mais se 6 








Jobu Eewz 





Dans la conduit: 


guide 


a 
Nous suivons tranquillement le coxrant. Nous 
avons passé le coude brutal de à vanne Equide, qui 
cugendre tourhillous bien désagréables pour Les 
voyageurs, 
- Nous allons arriver au déshydraleur. Vol 
une étape intéressante de noie voyage. Notre 
vitesse dirninue et brusquement le passage s'élergit 
— Not jei au filire du déshydrateur, voyez ce 
tourbillen d'impuretés, elles montent et redescen- 
dent sans se fixer. Leur densité est à peu pres la 
même que celle du fluide Il y aurait intérêt à les 
accumuler dans un recoin spécial du filtre. 
ous y penserons à noire retour, DüUS dessi- 
nerons un lire en tenant compte de l'expérienec 
de notre voyag 
— Nous arrivons mairlenant au tamis cù des 
impureiés plus petites se sont prises dans le tissu 
comme du poisson dans les mailles d’uz 
— De nombreux trous sont déjà bauchés p 
fines poussières. Cela doit avoir des inconvénients ? 
— Tncontestablement. Cela freice le passege du 
liquide et crée des periss de charge (1}. 
































ie direauuon de Frost 
ns es rayatsees dans 
ag Ie Imparent dass Les 


113 De appelle pertes ce 
meat dus lianide où que gt 

Les pemes Ce Crorge 
roriboues. 









28 








Etqu airivere til si ces pertes de charge sont 





sous expliquer cela. C'est ur peu ceni- 
ué, Une pere de charge, c'est ne diminution 
ession. Kagardez la carts, nous sommes actrel- 
ment al point E, si la pression diminuait, cé point 
suivrait ur trajet vertical traversant les couches 
de liquide saturé et so trouverait ensuite das lu 
: où le fluide frigorigtac comporl ie partie 
uide ww partit de vapeur, 

ail d' formation de bulles de gaz 
ment &{ abeissentent de ia tempéra- 
ture du ligiide 

— Cela sa pas d'itconvénient, au contraire, on 
le travail qui sc fera dans le détenteur. 
uduite liquide n'est pas dans 
se trouve à Pinté 
& l'installadon oi s e est trop froide, pout 
pecndre d chaleur à l'ambiance. Cela diminue 
la capacité de Finstallelion frigoriigue, De plus, 
la production de bulles de vapeur diminue la capa- 
cité de la conduite liquide, qui « des dimensions 
qui ei permettent de transporter du Fiquide &t not 
de la vapeur. Cele accentue encore les pertes de 
charge au cours du trajet au fluide. Erfa, dans le 
cus où la conduite est longue at est montante, lt 
pression peut dininuer à ur point tel que le Hiquide 
ne muute plus eu quantité suffisante, Dans. tous 
les cas, lu pression avent le détendeur se trouve 
dininuér, Cela diminue déji la capacité du déten- 
leur ét de plus. sctle sapacité se trouve encore 
diminuée par ie mélange de liquide et de vapeur 
AR ed 
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lation. 
fois ie plus 
est innccent. 








von 
tence de c?s pertes Ce charge ? 
D'une façon re, mais suffi 
sante : un touchant in la conûtite 
liquide 

Pass une lustallation à 
marçac normale, la conduite Liq à peu prés 
la tmpérature du corps mimaia, Elle deit donc 
pi denger une impression de Iraicheur au tou- 
cher. 











tee qu'on va rester ici ? 

Ne nous hupatientons pas. eulte petite halte 
t sou inté Maintenant, traversors ie filtre 
passcas dans le déshydrateur proprement dil. 
Ce déshydratecr est chargé d'alumins sclivés. 
Nous avous lé temps, exaininans tranquillement ce 
qui se passe. 

-: L'olumine activée est un 0: d'alumiciun 
qui absorbe l'humidité par de newhreux orifices 
capiliaires. 

Contme le fcrait une éponge 
st pourquai va peut faisiér le désardrateur 
stallation iln'y a pas ac réactions chi- 
iniques comme avec le chlorure ae cle: per 
exempt 

— C'est ex 
sur Pins n. À quei bon ? 
«and il aura rempli sou offics. 








































aieine restera pa 
ne sera olus ütile 




















— Et combien de femnps con.ptezvous la laisser ? 
ques jours, pes plus, car notre instslln- 
El nt entré chaque cycle, l'eau à la pos- 
é de ne pas séjourner dans l'évaporateu où 
i& détendeur sous forme de g'ace 
Mes si l'instellation 1e “dég 5 

smanç c'est le cus avec les fabriques de glace 
installations en dessous de ©, il faudrait 
















it pes ? 











— Bemarquons d'abord que nous venons d'en- 
trer dens le déshvérateur par Le bas. 
effet instatlé verticelement, c'est site 
essure le rortaci Je plus uniferme 


cispesition qui « 
entre Je fluide gi Je s sécheur. 
















pourçuci le si: e installetion “est si long. 
Car on suppose que à où 6 goutles d'eau se 
cieut iniroduiies dans noire € it conlénant trois 
Kkilus de Fréon 12, cela représente Fe 
0,02 % d'humidité. 

-- C'est beaucoup trop puisque à — 10 Ÿ rofre 
température d'évaporation)] la solnbilité ce Veau 
dans Je Fréon 12 n'est que de DOû: G% 

3 va done fallnir absorher Ja différence, 
— Insontestaklement, sinon nous atrons des 


ennuis, 





















pour produiré 1140 F) 
voir passe Gans le désny 
six minutes cnvirub 
Bravo, imais l'eus qui s'e 
e Caus l'évaporateur 
ement que le Fréon 12 





‘ congelée et décon- 
ivapore pas aussi 
peut donc v sé- 



















— De plus, une par!ic est eutreinte avee l'huile 
où même dissoute dans l'hui va dens le ca 
où elie mettra longtemps à repasser dans le cor- 
censeur et le réservoir. 
ut cela ne peut évidemment pas 5e cleuler 
ni même être estimé. C'es: done par prudence que 
nous avons Git quelques luurs. 

— Mais au moins après ce temps-là, l'installation 
sera-t-elle complètement sèche ? 

— Non, hélas. Le meilleur déshydrateur du 
monde ne peut pas enlever loute humidité, at c'est 
pour céla qu'il vaut mieux ne pas la laisser entrer. 

+ - Mieux vaut prévenir que guérir. 

-. Guérir mal 

— Nous voila sortis, continugns notre prome- 
nade dans la conduite liquide en nous laissent tran- 
quillement entrainer par ie courant, 

— À quelle vitesse marchors-rons ? 

— Un peu plus de 2 kms à l'heure. Exactement 
3 kms 15, c'est une promenade. 


© 


— Oui, mais si nous ne 
nous aurons parcourit {ol 


5" environ. 


— Cslie vitesse est-elle ioujours la même ? 
































eus étions 
conduite li 








renvoizt a La parue ceacique âs lonvage : PEUILLE 


pass ole 














-- Non, n entendu. Elle dépend de la C'meu- 
En de la duite liquide et de la quastité de 




















Huide qui y asser. 
y — Par conséquent &t la capacité fris ze de 
Pisstalation. 

- Bin entendu, Nous ax actuellement 060 
fg uce conuile de LA" Si uvec x hrème 






cond ous n'avions que A00 Fa/h, notre vitesse 
ail exactement moitié 
$ Pression et tampéreture ? 
Une seconde, mes instruments indiquent 

j ; at. abs.: lempérature 25°. 
L y a un léger abaissament de out. 
GI4 at. ans. Soit 2 Ibs par pouce carré. C'esi une 
perte de ae très normale daus une conduie 
Jicuide. Eile pourrail £tre double sans inconvé- 
mien. 

— j'ai hâte maintennné d'arriver auidétenédenr. 
arrivons. \ 
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urdes », bien #rOU 


‘orifice (lu détendeur, 





CHAPITRE I 


hosror, hiver. 
S ' 





Le dééendenr 









ion à mICE 
Passons le 


beaucoup d'intérél 
quoique son uHité 
soit incontestanle, 
eus nous rctrouve- 
rons uprès Ie filtre 
ot avurt l'orifise ea- 
dihré. 

Mais que per- 
sonne 2e passe l'ori- 
fice sans H10n ordre. 
C'est la partie dau- 
gereuse de otre 
vevage CL it sergit 
vraiment stupi- 





















de qu “AL Ut 
accident à lun di 
nous 

— Nous voici dans 
lg corps ëu te 
deur, Y ag-ti des 


ares inléressan- 
Baire d 


nc 















nus p 
te liquide, 











cus dans Ia conduit 










k demarderai de lire ja vites: 
ane nous passerurs dans l'or fice calibre. 

— Approcha je l'orifice sans nous laisse 
hapoer par le courant et liors-nous a cetl 
carde. Nous aflons constitier une r cordés » commu 
en to ie et nous descendrcus dans la cheminé 
formée par l'orifice au siège 

— Cet Jurinée apparait égorme mais elle n° 
que 0,73 m/m de diamètre. . 

— forme ie cuurunt y est rrpide… 

— Commeucoes à descendre, N'oubliez pas d 
nesurer la vitesse ct passe: idement quand ! 
Lo Rteau est ouvert, sivun vous seriez écrasés horri 
Element. 

-— Oh! mais nous avons l'hébitude des porte 
aufuinatiques du métro. \ 

Ce passage m'rvait beaucoup inquiété, mais i 
semblé se Dasser sans encombre, Robermas passi 
le dernivcr. 

——— Vitesse à l'entrée 51 
débouchaut 





























xs à l'heure, crie-t-il er 








# ? J'aurais sra ecîte vitesse hi 
plus élevée. 

— Ce m'est d 
indiqué qu 








jà pas si mal. De plus, je vous a 
vitesse à trée était de 69 kms À 












l'heure quand nous avions du iiquide per à 

Mais à la sortie, s: toile la détente s'etai 
duite dans Porifice, la vitess 
kilomètres à l'heure en raison de la 









faiñtenant que nous avons braversé ce pus- 
A suge dangereux, installons nous cenvenabiement at 
ons nos observations. 

— 1! fait un froid de canard ici. 

— Ne nous interromocz pas, dous ül 
des riesures qui seront beaucoup plus pré 
ves sensations. 

…— Très juste : € canard » ce n'est pas une tem 
pératurc. 

— Température : — 10, Pression : 
Quaxtité de chaleur : 108 calories par k 
sommes au point C. 

…. Par conséquent, La température s'est abaissée 
de 45° et la pression de 7,81 entre l'entrée et ie 
sortie de l'orifice du déteudeur. 

—… Comment cet abaissement a-t-il pu Étre si 

: rapide? Où donc a été rejetée la chaleur Gu liquide 
Rite Fe 9 
qui spre de 35° à — 10°? 

—— Précisément cuite chaleur n'a pas pu étre te 
detée à l'extérieur. Le pasage dir fluide à travers ! 
“létendeur a été beaucoup trop rapide pour celà 
D'ailleurs, la quantité de chaleur indiqués par 
notre calorunètre ie pronve bien. l'as une calorie 
n'a été ajoutée ou retranchée entre l'eatrée et la 
sortie de lorifice. 

— Est-ce un mystère? 

Tony a pas de niystère dars une À 
orifique, Tout y suit des lois ph 








faire 


es œue 
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bles romme celles de la chute des corps. L'expli 













aus avions un 
P: t pas de vape: 
# maintenant ke proportion élev 
mélangé iquide. 
i 1 si0 





ou très peu 
de bullés 2 
ss Qu HA 














aître la proportion de licuice et de vap 
175 % de liquide ct 








Lepan:, vaus avez la solution 
l'abaissement d mpérature de + 85 à — 10° a 
êté produite par l'évapo: n de ces 27 % de liqui- 
de qui sont devenus vapeur. 

— Et vous trouvez l'explication simple? 

— Vous savez bien que ! poration produit un 
abaisement ée températi 0 l'avez expé 
inenté cent fois. Rien qu'er soufflant sur votre maitt 
humide ou sur votre so op chaude. 

Ta comparaison n'est pas exacte, car en 
souffant sur ur liguide à l'air libre, vous obtenez 
un ebaissement de Lempérature et une däniaution 
de ia quastité Ge chaleur auil contenait, Si en 
évaporant 2 gr. d'un litre d'eau, vous ahuisenz Ra 
tempé ir, vous Jui avez aussi enlévé 1 
je ci i ‘6 de chalenr est 





































en 
aire à cette 


vapurusaut en partie, Ja leur nés 
ÿ de 


: en est résulté un à 








5 soncure que si nous avons une 


» 














température 5lus basse que — 10° 2 EGurcentage 
de vapeur serait plus élevé 





Oui à — 30° par exemals, la propur 
tà 27 © de vape 
— Ne quittons nas je détendeur s. 
getite inspection Circuiaire. Nos proj 
rent les parois brillan:es suxouelles- l'E 
un reflet agréable. 

— Voyez ici ces es guanies et 
Elles prouvent que notre auite x'est pas h 
traces provieunent de la pars i 
de l'huile à base températura 

— En grande quantité, cette para’fine constitue 
ua danger pour le fonctionnement du déteudeur. 


passe 








ete 
eurs éclai 




















drateur n'a pas entièrement rempli son offic 5 
glaçons risquent de se former au pointeau du de- 
tendeur et de l'immopiliser. 

— Où bien de borcher orifice #: de donner 
l'impression que le détendeur est coincé fermé 
— Ét quand on le renvoie au carstructeur, il 
trouve qu'il marche. nie een 
— Forcément, Je glaçon est find 
— Marquons notre position sur la carte avant ée 
batir. Nous sommes maintenant au point ©, En 
Dessent à travers l'ovifice cétendeur, nous avons 
accompli toute la distance B ©. car il sex produit 
une transformation considérabls dans là pression 
et la ‘empérature 
C'est au moment où nous 
Nous avons constaté le drame. Cols 























isions le point que 
& poussa Un 
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avait dispan Cemment ne 
eperene plus t . Sans doute 
e par la léérie d paysage, var 
e circulant rapide: 
üx de %0s projec- 
nénant cette pauvre Colvvelte tournait 
sens à la recherche de son chien 
Le fuite rapide du Auice pulu 




















favorise 










quart d'heure pour 
& dans un glaçon. 





Ü aous plus d 
retrouver Ja pauvre béie envo: 
— Ce 1 a passé je pointeau uvec 
'çuu. Cellecei s'est so 
dy pointeau et est 
vr aus utires muccules déjà gl 
ce petit stalactite. 

Cet accident aftrisle notre séjonr dans le déten- 
deur, Nons avicte maiulesmmnt hûle d'en sortir. 
jétons nn éernier coux d'œil sur cette immense 
grotte brilarte où les movvements de fermeture ct 
docverture du pointeau injectent un brouillard, 
d'argent avec un bruit curieux qui tient du siffie- 









v 
8 












le havvre animai avai 
corgrii avec une mmolseute 
d'ean. 





CHAPITRE IV 


“évaporateur, 








— Si vous voulez bicu, rous allons procéder er 
trois étapes, Nous nous arr ons au début, au mi 
lier et à le fu de l'évaporateur pour y faire nos 
chservalions, temps, nous nous laisse 
rons entrainer à la vitesse du fluide pour mesure 
cette vitesse, 
l _ Permettez, je preposerais une expérience 

trés intéresaute, Voulez-vous que nous atterdion: 

l'arrét de l'instailation de façon à nous renûre 
compte de ce qui se passe uu cours du dégivrage 
autonratique ? 

_— Excellente idée. Nous nous arréterons donc 
au milieu de: Pévaporateur pour assister à l'inté 
rieur du tube au dégivrage qui s'opère à l'extérieur 

| - Nous sommes toujours an point G de aotre 
l'enrte diagramme. Les conditions sont les mêmes 
que celles que uvus avions à la sortie du détendeur 
























{ soit : prossion 2,28 at. ahs. température -— 10? 
” proportion de vapeur : 27 5%. 
…— Le Side n'a encore eu le <emps d’ebsor 
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fait-il 





DIEM: je 







menté? 
— Mois simpierien: 








par. on avai €, È 
on à Une proporiion de 10 
geur, ce mélar 










lique a augmenté. 1] faut donc que re mélare 
ide-vapeur passe lus rapidement dans la 


augmenter coustammient? 
— Bien ensenau suisque la section £u tube reste 
la inème et que la quantité de vapeur et:par consé- 
quent le volume spécitique du fluide apgmente 
Sans cesse, 
| pression et la température sont restées : 
iensiblement les inémes. L'une et l’autre ont un 
peu baissé er: raison des pertes de charge que le 
fiminution de pression ocezsionne par le frotts- 
ment dt Auide long de la conduite, mais celte 
guère sensible. 
point sur la carie. 





— La vitesse va doi 




































è QUE AUS Pparect- 
tes GE iiquar se 


cué épulls- 


üor: qui absorhe de a ch 
— [t per consécuert r 








— Prison peu commune. 

— Nous arrivons aû milieu de 
Metions en Balicrie nus E.strin 
icurs. 

— L'aspect est changé. Les gevltes dé 
sont devenues plls rares. 

— Nous u'avons lus que 40 & ce liquide et doc 
60 %, dc vapeur. 

— Les gouttes de liquide son! plus visqueuses, 
Uiss contiennent relativemert plus d'huil 
Cependant, ur peu de cette huile s'esl déposée 
sur ia paroi du tube et vous la voyez lentement 
par la vitesse du gaz en formant des 
ont iations Jentes. 

— C'est cela qui permit le reteur de l'huile 

— Oui, 1 lus fuite proportion est € 
contenue dans : 
Et quelie 
pius de :N ke 


































CHAPITRE ? 








£ puis estudisit queique » 
u chonte demye heure, les yeuz 
cms dessus sor_ ler 
<icomme dict le Comien 
< ême ertit en jé cupane 








Dégivrage. 


— Toutes nos observations sont faites, qu'atten- 
äons-rous pour repartir? 

— Nous attendons que l'installation s'arrête pour 
suivre dans l'évaporateur même toutes les phases 
du dégivrage aulomalique. 

us faut-il pour celà? 
_… Notre installation étant ccatrélée par ur 
thermostat dont le bulbe est fixé étroilement sur 
l'évaporateur Aui-même, il faut attendre que la 
température extérieure de l'évaporaieur se soit 
abaissée jusqu’à la température Ge réglage du Gé- 
clanchement. 

— Et qu'allons-nous faire ea attendant? 

— Mademoiselle Colyvetle, la patience est une 


vertu. 





… afiendons que l: compres- 
seur s'arréte, 
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s de pâtior 





— À pr ie vais vons raconter 
une histoire. 

— Cela passera le temps. 

— pie à fair urr belote. 

coinchée 




















nous, ru 
onfréres de 
nous passerions 


savanis, Ces ji 
ient à être voi. 

nie des Scie 
eficiiverrent pour à 
— Ftx hisicire? 
— La voici i 
Irès bien mais 
cheur. S'E + avail cu à 
gnnement, fl se serai sans hés ter dans ia 

édorie V, Un jeu: de sés employés fai 
demandait tue augmentafion…. 

— Les emplosés demandent toujours de l'aug- 
mertation. 

— …il l'exhorta à la patience et lu 
termes : 6 4x a 50 ans, “ais en Tunisie sans 
idée précencue sur ce que j'aliuis y faire, On me 
propésa de planter de la vige, mais j'appris qu'il 
fallait 5 ans pour € la vigne soit productrice ct 
je refusai net, “rois aus, cela me semblait trop 
. Eh bien. men ami. je viens de planter aes 
L save combien 1e i 













n Tunisie ur homme 
5 de a: première frai 













arla ven ces 


























— Cela prouve horimes dc- 


vigunent raiscane 
Et 


À leu 
quand il ne leur en reste plus. 








ne s'est pas encore arrêté, 
nous avons beancoup de diffeultés à nous tenir 
immohiles au milieu du ecurant rapide du fiuide 
qui nous entoure, mais i nous faut à tout pr 
ter au dégivrage. Je vou nderai de faire de 
fréquentes observations de temipéral 
Sion, 

— Le compresseur vient de s'arrêter, il est 
10 h. 10. « 

— Comme tout se calme immédiatement. 
le jet de vapeur dans lequel rous étions s'est im 
bilisé. Gaz et liquide se sont séparés. Le lic 
repose au fond du tube en une mince couche. 

= Comment se faitil qu'il y ait si peu de 
liquide ? Je pensais que l'évaporateur ézai en pare 
tie noyé, 

— Pas du lout. Ce que nous appéions détente 
directe, les Américairs l'appellent « expansion 
sèche». , 

Un évaporateur à détente directe est parcouru 
rapidement, comme nous l'avons vu, par un fluide 
qui, au début, est un mélange de liquide et de va- 
peur et À la fin de la vapeur seulement, Pendant 
le parcours, la quantité totale de liquide se trans- 
forme en vapeur, Réfléchissez que pour parcourir 
lévaporateur, il ne nous aurait fallu que 6” envi- 
ron et que nous n'avons à débiter que 26,8 
par heure de Fréon 12 liquide pour donner 1.090 
frigories heure. Notre évaporaieur ne co tient 
même pas 1 % de son voihme intérieur en voiumeé 
de liquide pur. 


— Le compresseur: 






























— Cela es vrai qu'on alimente l'installation 
par le haut ou par le bas 2. 

-— Bien entendu. c'est de l'arithrmétique élmen- 
taire. 

— C'est donc une erreur de dire qu'un évapora- 
teur à détendeur direct fonclionne « noyé » quand 
il est alimenté par le bas ? 

-— C'est mon avis. Qu'un évaporateur soit ali- 
menté par le haut où par le bas, cela ne change 
rien à la quantité de liquide qui y pénètre, ni au 


: temps qu'il faut pour le vaporiser, 


Pour avoir un évaporateur noyé ou 'semi-noyé, il 
faut une faible vitesse de circulation du liquide 
qu'on abtient en plaçant les tubes de l'évaporateur 
en parallèle ct avec l'aide de nourrices où de col- 
lecteurs qui recueillent la vapeur quand elle se 
forme, 

— Mais avez-vous fai! les nhservations ? 

— Oui. À 16 h. 10, le compresseur s'est arrêté, la 
température était de —10° et la pression de 2,25 
at, abs. Sur notre carte, nous nous trouvions tou- 
Jours au paint D. 

— El imaintenant ? 

— Maintenant, à est 10 h. 18, lempérature — 4° 





; pression 2,75. 


— D'où vient cette augmentaion de pression ? 

— Mais simplement du fait que l’évaporateur est 
constamment chauffé à l'extérieur par l'air de la 
chambre froide qui esi plus chaud. 

— 10 h. 15 : température — 1°, pression 8,07 

— La température ét la pression :emantent. 
Notes-les avec soin, nous pourrons, à notre retaur 
sur la terre ferme, si j’ose dire, établir une courbe 
très intéressante, ; 
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! va commen 


. Taut que le givre ne sera pa 


— 10h. 19 : température 0e, pression 3,15 2 
abs. 





Nous venons d'atteindre Ja ‘empérature de 
ion de la glace, le aire qui est sur l’évaporateur 
r à fonére. DE 

— 10 h, 21": toujours température D», 

— Tiens, cela n'augmeute plus ? 

-- Evidemment non, vous savez que la fusion de 
li glace s'établit à la tempéralure constante de 0°. 

entièrement fondu, 
la température et la pression à l'intérieur reste- 
ront sensiblement constantes, 

— Toujours à ? 

— Toujours. et il sst 10 h. 

—— Comme c'est long Quei temns perdu... 

— Toujours impatiente… Ce temps n'est pas 
perdu. I] permet au compresseur, at condenseur 
et au rnoteur électrique de se refroidir. Ils vont 
repartir tout à l'heure dans de:meilléures condi- 
tions, pour donner le maximum de rendement et 
ne pas subir d'usure rapide. 

— 10 R, 26, toujours 0°. 

— La température doit monter dans la chambre 
‘froide. 
, .— Pas sensiblement, la glace formant le givre 
réparti sur toute la surface des ailettes contribue à 
maintenir la température basse et à faire circuler 
slair par différence de densité. 

— 10 h. SV ; température À 
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Q°5. 








— Le dégivrage est ëone fi 
- Presque, 


pérature d- 195. 
| Avez-vous remarqué qu'il ny a plus du tout 
de liquide &ans l'évaporateur ? 











sl 





— Bien entendu, la faibie quen fe liquide 
qu'il contenait s'est vaporisée, Le £ : 
une partie de sa chaleur et l'évapor: 
lument sec. 

— Sauf l'huile qui tapisse les parois. 

-— Maintenant la térnpérature ct la pression re- 
montent beaucoun plus vite. 

— Le givre est fondu entièrement, il n'y a plus 
de chaleur latente à extraire de le glace. N'oubliez 
pas que chaque kilo de glace demande 80 calories 
pour fondre. 1 

— Que! est le poids de givre qui pourrait s'acot- 
œuler sur J'éaporalcur d'une jostallation de 
1.000 ïg/h environ? 

—- 1] est impossible de répondre à cette question, 
la quantité de givre dépend de nombreux facteurs : 
de l'humidité de l'air, de la température de l'évapo- 
raleur, de Ja perte en cau des denrées entrepaséss 
et aussi de la plus où moins grande étanchéité des 
portes Néaumains, dans une instatlation de 1.600 
fg/h, comme la nôtre, l'été, dans des conditions 
normales, on aceumuicrait facilement 4 à 5 kgs de 


givre par jour. Fa) 


— D'où la nécessité du dégivrage automatique 
entre chaque cycle quand on a un évapo: à 
ailettes, car : 1° la couche de givre est un isolant 
qui réduit Ja eupacité frigorifique de l'évaporateur 
gt 2e ce qui fait la capacité d'un évaporaleur à 
ailettes est la grande surface qu'il offre aë coutact 
de l'air, Or, si le givre s'accumule au point de rem- 
plr l'espace compris entre les ailetles, la surface 
est réduite de 86 à 90 %, 








otre est à 
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— Eila capacité de l’évaporateur devient nulle. 
-- Où presque, et l'instailation frigorifique ne 
l'onctionn: plus. 

— On peut aussi dégivrer périodiquement en 
partétant Finstal ation ? 

- Qui, c'est ce que l’on faisait vers 1900, ce n'est 
pas très moderne. 
le Ni très automatique. 
— E{ l'inconvénient n° 1 subsiste, l'évaporateur 
rG de sa capacité à chaque instant à cause de 
‘isolation formée par les particules de glace enro- 
bées d'air qui constituent le givre. 

— Attention, 16 b. 20, température + 3°, pression 
d5 le compresseur vient 8 se remeitre en 
marche. 

; == Ên effet, + 3° était la température de réglage 
de notre thermostal. 

— Et que faut-il pour éégivrer autensatique- 
ment? : 

— Vous l'avez vu, c'est bien simple, il faul que 
le compressen» pe se remette pàs en marche tant 
que la température est égale ou inférieure à 0°. 
Si le compresseur se rernet en marche à ure tempé- 
lature supérieure à 0° on à la certitude absolue 
que le givre est fondu. Et pour aw'’il le soit entière- 
ent, il faut chercher nne temnérature de + 2° on 
L 3°, Géréralement, on ne peut attsindre plus près 
de 1° en dessous de la température de la chambre 
lroide 

= Par 


- 4e 

















quent + 3° dons une chambre à 





se Kiel Hier des 








— Et on ne peur plus espérer dégivrer dans une 
chambre froide à une termpérature inférieure à 

— Peut-on dégivrer autometiquement en en- 
ployant un termosiat d'ambiance comme appareil 
de régulation ? 

— Incontestabicment non. où ne peut pas & 
sûr du résultat avec un therrnostat d'ambiance, 
Pour dégivrer, il faut contrôler l& température 
J'évaporaieur, c’est celle-ci qui doit passer au-des- 
sus de 0°. On le peuf sait par un thermostat de 
surface, soit avec un pressostai 

— On emploie quelquefois un thermostat dam 
Hiance eu série avec un pressostat. 

= Cest exact, ri on à alors les avanlrges des 
deux systèmes, 

— Pour une augmenislion minime du prix. 

— Mes amis, nous avons assez disserté, d 
l'installation sera revenue à —10, nous ri pre 
drons notre voyage, Notre prochain arrêt sera à la 
fin de l’éveporalteur. 

- Attention. — 10° nous y sonimes, 

— Vous avez noté notre vitesse 
Jheure. 

— Atendez, attendez, j'entends queglue ehose.. 
écontez…. 

— En effet, le tube vibre comme u 

— Dites plutôt comme un trombone 


-— On dirait un joppement. 
— Écoutez done c'est mon chien, C'est Baske 


Île voilà revenu, à € . Dre bête. 
Comment cela a-t-il pu 
— Très simplement, lui 




















kms à 














e lrompette. 







| dégivré. Le 














— Mais vivant ? 

— Eion sûr. Vous n'a 
Sels ui augoille v 

— Eh bien, puisque nous somm 
PATIONS, T ‘oubliez pas que dehors on nous 

— Nous voici de nouveau entraînés par 
























plus les builes 
us raviguons dans nn } 
e de fines particules 





qua mis de chaieur, 13 
0 %. liquide 10 6e. 
Nuus apprechens de is fir. 
— Shi 
— Où soïnme 
— Au point 
Tonpéraiure — 11 
‘chaleur 136, poiree 
19 kins à l'heure. 
— Pourquoi la température à 
départ ? 
— Puree qui x a écs pertes de charge dans 
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à lu be der ALES 
k 2411, ouantité de 
peur juû %, vite 








-cile baiss 





depuis 











ne n baissé vers 4 fin Ÿ 

t, on avail un pourcentan 
de liquide tete et une vitesse faible. An fur ef à 
mesuré que Je liquide se t formuit en vapeur, 
VHESSE 4 enta 
snerL 


















ii se vaporisait à une tempéraiure plus basse, 
— Any e plus du fout de Fréon 12 iyuide main- 
tenant, il s’est transformé entièrement cn vapeur 
Notre détendeur est done très bien réglé 
Et juste de la cespacité cenveuuble — , 
— Pouvez-nous nous dire combien de s il 
nous au cles {Sn de Jon- 
v si nous n'avions pas 

































rapora!: 





secondes 4/10, ce qui ferail 
Une + moyenne conmerciale > comine cn dit dans 
l'aviation, de 11,5 l'heure. 

— Vovez ce qui se Passe maintenant, Nous son: 
Nes dans ce qu'on appelle la vapetr saturée séche, 
test bien le point F sur noire carie, À ce point 
précis, il n'y a ples de liquide et Ia vapeur se 
trouve à la temperatire qui correspone à ln pres 
Sion ile vaporisttion qu liquide, 

— fais i! semhie que l'ambiance redev. 
luimide, 

— C'est exnct, voilà à nouveau le brouillard 
particulier du fluide liquide. 

:— Qui, je vais vous expliquer pourquoi, Le 
point F sur notre carte, qui marque Ja fin de l'éva- 
poralion et la naissance de ce que nous avors 
appelé la vapeur saturée séche, est un point 
sur la curte, Ce n'est pas ur endroit fixe éans l’év 
porateur, 

— En sonune, it y a ici une marée, un flux st un 
cuffux ; 

— L'image est trés juste. Si le détendeur avai! 
ine capacilé exaclement semblable à celle 'év 


— Oui, exaclement 5 

















t plus 








a- 





év 
vorafeur et au'i soit 2Xactement réglé et très sen- 


:$ 










sible, où aurait la fn de l'évaporatenr 4 ua point 
fixe, riais cela ne peut pas être. 

— La capacité du détendeur dépend grossière- 
ment de Ja section de l’orifice du picleur et de ! 
différence de pression entrz l'entrée et a sortie, 
l'amont et l'aval, 

La haäute et la hasse pression. 

— Et bien entendu aussi la nature du fluid: 
frigarigène. 

— Et de la quantité d'huile qu'il contient, 

— En aëmettant que toutes les autres condilions 
restent s:mbiables, la différence de pression varie 
Elle varie ‘largement entre l'hiver et l'été et elle 
varie aussi en cours de fonctionnement du com- 
presseltr, 

— Et alors il urrive ceci : quand Le détendeur 
s'ouvre, il envoie dans l'évaporateur une giclée de 
liquide. Cette giclée va un peu trop loin et elle dure 
taut que le bulbe sensible n'a pas été influencé 
par elle et le détendeur-reste ouvert, 

— La marée mont 

— Puis Je bulbe finit par être influencé ct fait 
fermer le détendeur. Le compresseur, lui, pompe 
loujours à la mmême cadence et fuit par absorber 
la vapeur dégagée par le fluide et la délente se rac- 
courcit. 

a marée descend. 

— La vapeur au niveau du bulbe s'est immédia- 
tement surchauifée, mais le bulbe n'a pas eu le 
temps d'être influencé. T possède forcément une 
inertie calorifque qui retarde son action. 

— Ce Qux et ce reûux sont-ils de grande amsli- 
tude ? 

7 Constatezde vousmméme Dans notre installa- 






































tion qui a été spécialement soignée, elle est de 
l'ordre de 20 à 30 cm avec la pression que nous 
avous actuellement, 

— Mais le détendeur avait un orifice un peu plus 
GTA A. 

— Et on ne peut pas toujours le choisir exacte- 
ment. 

— L'amplitude serait beaucoup plus grande, ce 
qui engendrerail une mauvaise ulilisation de l'évi 
rateur où un givrage intermittent de la conduite 
spiration. 

— Au moment de l'ouverture. 

— Que fait-on pour remédier à € 

— On choisit d’abord un détendeur dont La capa- 
cité s'accorde le plus possible avec celle de Pévapo- 
rateus. 

— Mais vous avez dit qu’elle ne pouvait jamais 
3e faire exactement. 

— Et ou met un lube sécheur. 

— C'est dans ce tube sécheur que nous allans 
mainlenant pénétrer. 





























CHAPITRE VI 





Le tube sécheur et ia conduite d'aspiratian 


rer dans une autre 





— Maintenant nous ailons e 
zonc. À 
— On pourrait dire un autre monde : celui de 
Ua vapeur surchauflée, La vapeur sèche ayant con- 
tinué à absorber de ia chaleur... 

= Pourquoi ? 

— Mais parce qu'elle se trouve à :--11°5 dans 
un tube non isolé, lui-mème placé dans l'ambiance 
à + 4° de la chambre froide et que cet air va céder 
de la chaleur à [a vapeur par fes parois du tube. 
Car la chaleur, vous le savez, va toujours du corps 
à tempéraiure ja plus élevée vers Le corps à tem- 
pérature plus basse. 

— Etque va-t-il se passer ? 

Vous allez voir, laïissons-nous eutrainer 
“elques centimètres plus loin, dans le tube sé- 
cheur, vers l'endroit où à l'extérieur éu tube est 
fixé le bulbe du détendeur el prenons des mesures. 

- Température . n 2,1, quantité ée 
chaleur 137,5 cal. par kilo. 

— C'est le point © de notre carte. Nous sonunces 
bien dans ia vapeur surchautTée. 

— Pourquei surcheuïfée ? 

— Parce que la pression 
















‘a pas changé ct que 





Ja température a augmenté : —5° au lieu de 
1195 qui était la lermpéraiure de la vageur $a- 
iurée et d’ailleurs aussi le température d'évanere- 
lion. Nous avons donc une surehauffe de 6°3. Notre 
détendeur est réglé de facon à s'ouvrir pour cette 
surchauffe, Êt le bulbe sensible contrôle cette sur- 
cheufte. Si ele augmente, le bulbe devient plus 
chaud, la pression à l'intérieur augmente et le 
déterdeur s'ouvre injectant une giciée de liquide. St 
au contraire, elle diminue, le bulbe se refroidit la 
pression à Pintérieur du bulbe diminue, Le déten- 
deur se ferme. On à ainsi une alimentation pres- 
que exacte de l'évaporateur, saut toutefois Yam- 
pituée constatée tout à l'heure, si le bulbe est 
bien fixé à l'évaporaleur pour enregistrer le plus 
rapidement possible Tes variations de tempéraiure 
et si le détendeur n'a pas Un® capacité trop forir. 

_ C'est-à-dire s'il a un oriôce bien ealibré por 
rapport à la capacité de l'évayorateur. 

_- Et qu'arrive-t-il si l'orifice du détendeur est 
trop grand ? 

Le IE arrive que le détendeur injecte une quan- 
tité de liquide trop grande dès qu'il s'ouvre. Cette 
trop grande quantité de liquide ne peut pas se 
vayoriser entièrement dans l'évaporateur et passé 
dans la conduite d'aspiration qui. givre d'autant 
plus que le bulbe ne se yefroidissant pas instanta- 
nément i ne peut évidemment pas faire fermer 
immédiatement le détendeur. 

… Et alors quaad le bulbe trop froid se décide à 
faire fermer le délendeur, celui-ci reste trou long- 
emps fermé avant que êe huibe se réchauffe à 
rouvenu ct l’évaporatell est plus assez alimenté. 
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— Er sonme, }: ét 
gue où trop courie. 
— Cest hier cela. 

— Dene, tous sorimes rain 
peur surchauffée 
— Qui, el ce brouillard 
, un brouillard d'huile, 
ces fines gov‘telettes d’hui 
de la vapeur et les gouttelettes sont en 
! elle 
— À }i condition 
2e tombe pas au- -ûe: 


era lonïjours où tro 





nt éans l va 








i nous envirenne 
densité çe chacune pa 
















puches formecs 5 de tube 
Su qui n'est pas toujours en Rte rÉRI- 
Jére vers le compresseu 

— Quelle importance 

— D'abord la place de l'huile est dans Je carter 
du compresseur, c'est la ou'elle est utile. Rartout 
alleurs, elle est nuisible. Élle forme isolant à à Pin- 
térieur du tube de l'é poraleur et si elle Fe acçu- 
rule par endroit, elle réduit }a section dans ka con- 
duite, par cuuséquent crée des pertes de charge 
supplémentaires imprévisible et von caleulables, 
| dont le résuliat est d2 diminuer la capacité du 
corapresseur 

— Et l'hule sinsi aceumu neul na 
carter pendant ur tes plus 6ù moi 

— Âvec les inconvénients que cela comporie en 
particulier pour le presse-étoupe, généraiement 12 
première victime. 

— Conme c'est compliqué une icstallation frigo- 
rifique, Et quand je perse que ceriains disent que 























gaer au 




















n'importe conunent elie esi montée, elle marche 


toujours 







Mais une automobile marche 














3 cylindres où avec une avance à l'allu- 
suffisante. Elle marche mal, voilä 10 
— elle consomme davantage. 
Laissens-nous entrainer dans le Iube sécheur 





c'ailleurs une autre utfité que ceile d'assurer 








Laissons-nous emporter {ran- 
Quillement par le courant. 


— C'est-à-dire la vaporisation complite du 
liquide quand le détendeur est ouvert, 
tarée haute. 
cidément, vous aïnez votre compar: 
Le tube sécheur à encore un autre rêle très impor- 
tant, 1 met le bulbe du détendeur à uns distance 
assez grande de la conduite d'aspiration pour que 
la temp re de celle-ci n'ait pas d'inflience sur 





ison, 

















F exlrèicme 
conduite d'aspiration est à l'extérieur, don 
chauffée par l'air ambiant. S'il n'y avait pus de 
lube sécheur, celte conduite chaude irait par con- 
daction réchauffer le bulbe, | 

— Qui ouvrirait ls déténdeur… on grand, ren- 
dant tout régage ilusoire. 

— E! le plus grave est que cela se produirait 
aussi pendani l'arrêt du compresseur. 

- Êt à La mise en route, peui-être le 
p de liquide ». 
à tout cas sûr 
duite d'aspiration. 

— El ce pauvre détendeur ser 
de plis accusé de ne pas ferme 
pou pus fermer à cause die | 
teur 

— On de l'écononie d'un mètre ou deux &e tub: 

— Continuons done notre promenade, Jaissor 
nous entrainer, la vitesse s'accroit sans cessé, mais 
elie u'est pas tron élevée. 

— Esvivon 20 kms à l'heure. 
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5 vitesse s'acroit-cile puisque ie 

















« co 





ent le givroge 









it encore une fois 
alors qu'il : 
rance qu raon- 
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éme section ? 

— Parce que ie yaz se surchauffe te 
plus €! que son voli à 
sevez que la vitess 












en divisant le roluruë 
Si le voiu 





grat 





ardres. Das 
à ia 





quelques instuils nous atlons nous {ronver 








fin de la conduite d'aspiration, près du compres- 
seur. Exactement à la sortie de la vanne d'aspi 
tion. Nos aurons à traverser plusieu»s points d 
gereux pour nous. Nous aurons à faire des observa- 
dons très rapides. 1] faudra da conn d'œi,, de la 
décision et de l'atlentior. 

— Faisons d'abord le point ici : nous sommes à 
ls fin de 12 conduite d'aspiration. Vitesse du gaz : 
23,400 km à l'heure, température — 15°, 


is) 


— Voyez comme là surchauffe st devenue 
élevée. 
— Pression 2,05 
— La pression a encore dim 
Mais oui, elle est rédrite 

























e la valeur des 


pertes ée charge dans la conduite d'aspiration. 


— Quantité de ur : 185 cal par kilo. 
— Novs samines au puirt G1 de notre carte. 




















Jey on ee cris fait 
gu'en ne fit! orgses 


BR 


ELAIS 





Dans le compresseur 


— Attention, grouponsnaus bien, vous ullon 
traverser Je conipresseuir Ê7 LOS 76 UNS ATX trCr 
qua sa sortie. € -dire aprés [A vanng de re 
foulement. 

— Partons. 

Une aspiratioc violente, des tourbilons. uus pres 
sion énorme, une température élevée qui sembler 
irrésistibles, un courant violeu: 16us eulraine à de 
vers un espace étroit. 

— Stop. 

— Nous ne somnnes plus que deux 

— J'ai mon chier 

— Vous avez votre chien, mais nous aFONS pere 
Rabert et Jean. Que faire ? : 

…— enter de retourner dans le Compresseur, L 
ué faut pas y songer, jamais nous ne réussirons à 
remonter le courant violent du gaz à travers Je 
clapet de refoulement. 

—— Qu'est-il arrivé ? Sont écrasés sous UR €le 
pet ? N'onc 
fa chaleur ? 
+ En voici un 
— Où est Jeen? 
Xe vous inquiétez pas, je l'ai tn. Au départ 








































Îl s'est englué dans !'huile qui était aspire 

la culasse en même lemps que notre 

Faura retardé. 
— Mais vous avez Fair b En joyeux. 
— Mes amis, je viens à 














valions é'ounanteg… et je é rneré s 
vouloir. 
— Racentez-naus cela, 





Tout d'abord, et sans reproches, il y a de votre 
faute, vous n'avez laissé la corde à nœuds e 
projecteurs et j'élais un peu empêtré. J 
dans un tourbilion au moment de la 
piston et séparé de vo 
— Bien, mais vous éev 
avec nous sn méine temps que en Tasse dE vapeur 
refouiée par LL L 
— Pas du lout,.fe me suis trouvé coincé f 
suace uuisible, 
Diabie, je n'y avais pas pensé. 
ét en compagnie membreuses ml 





































#, 
sas de le Eu P 
cet espaes nuisible 














constate que 
vobaric do gaz 
son volume gr 
une cree part Ge 
tirutils Pon- 
cours descen- 
rail pas 








corp D 
mitife, Et qec pa 
a cor 
dant lé prerri 
dacte, le elapat d'aspi 
JAY cousc csurse ne SeNVait pus 
aspirer cs gaz frais voit dc l'évancraieur. 

C fagtile du pision est-clls Jonvue ? 
je Yai estimée aù 1/3 d2 ia, course 





ei 




















totale 
— Voià ce éui nait au reglement d. comores- 
seur 








& qu'on leppéle l'espace n 





sib,c 
© Lu Palise. 


cnecre ? 
s le clap 


bre 





très réduite, mais je n'ai pas pu Î8 mésurer en 
raison des tourbil} ns Qui s'y Eu e Ja tem- 





— C’est i4 que nous avons eu l'impression d'un 
écrasemert. 

— Qui, pour passer dans cet oœxiEce relativement 
étroit le gaz est lan 

Au moment 
apidement une £éri 
p Stire : elle s’est 

— Par l'effet de ja compression. 

— Et la quantité di chaleur contenue dans Île 
gaz de 140 à 147 calories par kilo et j'ai marqué 
Sur la carte de po H,1.JetKk. Za Le pen- 
dant ec temps passait de 2,05 à 9,7 at. as. 

— El en combien de temps EAN vous fait lout 
























seconde à neu près. 











jet parcouru sur 





-— Quelle célé 
carte en peu de terps 

— Tiers, voilà Jean. Dans quel éiat 11 
ñ 





5 êtes 








2 drôle d'histoire. 





— Ï m'en est arrivé 
- Racontez, 
— Au moment où vous vous êtes tous ee 


da chapelle d'aspiration, j'ai laissé # 









Tombe durs Cause, 











— Oui 
mais QU: en 
je aux dimensions 
pelle élai: descencie au font su 
clapets. 

Et VOIS ave 


AVIVE VAPEUT 
ation Gc ja vilisse 
ondes de! 
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sisément Gestir tour jé 


meis je ve 





arel, 





aude de ét 
j'allais me 
jours dans 








ce curl 








n pau cha 





— C'est cependaut un belle 
cier frigoriste. 
— Alre il n'est venz une idée. Je me suis dit 
puisque l'htile © cation, c'est 
qu elle vient du c 

















#l cusui 





it tous mor pus 
à 5: la paroï du cxlin- 

coup “a fée de biclle bien appliqué. 

a n'a pas rèussi du premie: cup 

à ianque &'habitude sans doute 

t puis, quand czia rénssissait Je seurent 

rackeur du piston me renvoyail'dans le cart 

— El tout était à recominencer. 

— Evñn, après de nombree tentativ j'ai 

réussi à me ce er eu fbn d'hulie qui ädkère ant 

cylindre et qu'aucun segment ne peu‘ eclever. 

—. Heureusement d'ailleurs, eur à x aura 

















grip. 

















Fréon pour dissoudre cette huile qui colle 
moi et me gêne 
— Etqui vous deuue l'aspect sympatique at Fii 
sant d'un beiguet 
— Eh bien, maintenagt, fuiso 
nüutre départ. 

Nous 502 inraédiatement après la var 
de refcmiement à la naissante d mdenseur, l'en 
pérature 75+, pression 6,7. Nous sommes ait point 
de notre cûrte, 

— Laissens-nous mai 
condenseur et faites vos obs ES ations au passant, 
— Nous venons de nérétrer e premier tube 
Vitesse, 19 km/heure, température Fa) pression € 


— Nous sonities dans upe vapeur surehuuffés 
puisque à La pression de 9,7 carresuond la temtpé te 
que notre eanmpcralure est de 70°. 


Le premier effet du conceuseur va être de refroidir 
ur l'auener à la température 





le point avant 















iterant entrainer dans Île 





















ie 








* ét à IMESUTE QUE AOUS purcou- 
t Des a teropéraiure s’abul Je 
lis 50, 10° 

ce EME ous Sommes 
téressant. Regardez ln care, nous S9mm 
point L. 





à ut point in- 
su 




















— L'aspect du gaz ssl inchangé, noi 
vons juste à Fendroït où la surchaufe 
“ess 





Voici les premières gouttes ce liquide qui se 
mon:rent plus Join. Voulez-vous prendre des mesu- 
des, ROUS SG aus des vapezrs saturées séchés, 

— Tempétature “0e Pressian O7. 

Nolez cette pression, c'est La pressice qu: cor- 
réspoud à 40e pour le fréor :2, c'est la pression de 
coëdensation. 

— L'air extérieur est à combien ? 

Er : A 

— I y a donc 16° d'écart entre Ja température de 
condensation et la temnérature de l'air passant 
däns le condenseur. 

— C'est normal. 

— Cét écart est-il constant ? 

— Noa, il augmente quand Ja pression d'aspirs 
Hon augmente, et il dirainue si lu pression d'aspira- 
tivr diminue. 

En général la différence ce température entre 
l'air et Ja condensation oscille entre 14 et 20° pour 

un condenseur à air. 

— Quantité de chaleur : 141 eal/kilo, vitesse du 
g2z 15 Km/heure, 

— D'après mon estiruatica, nous éevons avoir 




















gai est de refroidir : av vue a at imée j 
ia temp 
naons otre : 







et change rapidement, nainte- 











On aperçoit quelques gouttes 
de iiquide…. 
nant nous voyons apparaitre dés fauttelaltes de 
hquie 
C'est ia vapeur qui commence à sr condenser. 
— L'huilé entraînée p “a cuinnence 
à se mélanger à ces gouites de Lraide, ve qui lui 
denne La aspect visqueux. 
— il me semble que le vitesse aiminue.\ 
— Arrélons-nous iej et faisons ie point. 
— Sur la carte nous sommes su point M. 
— Nous nous sommes arrêtés an bon enérait, 
justé uu milieu de la condensation. 

































La quantité de à 
lesse est rombée à 
ous arrivor! 
tres dans Je concensateur ef nous ser 
Sservoir. Continnons notre cours: 
— Üne cuestion, voulez-vous? J'ai 818 surpris ne 
cir çuc dans une instalation frigorifique ÿ cireu- 
ait cons'arurent de l'huile el j'ai ête d'aillenve 
tlims de cette huile, ne peut-on pas éviter calu, 
26 l'avez déclaré vous-même nuisible! 
— Si, on le peut, au sivics eu graude partis, en 
istaliant entré lc coripresseur et ke condensateur 
n séparateur d'huile, mais la séparalion n'es! 
imais complète, Généralement d'ailleurs, où ne 
iel pas de séparateur dans.les installations de cuite 
Jissance. 
— Quelle est la quantité d'huile qui cireule ainsi 
ans une installation du genre de la nôtre? 
Environ 8 à 4 litres par heure de marche ca 
MIBrESST UT. 
Ces: dort 


as, le cumer serait vide tré 






























buile ne rétourat 
rapidement, Êt que 





os 


récautiors coil-on prendre Pour en assurer dc 





lour ant carter? £ 
— D'abord aliménter de préférence © 
ur par en hant, L'huile descend plus fac 











nord 
lernent 


























mante et Sius 


s les 





ti gas lemlanez $ 
uus CVÈNS LU The ist 1 
É EEE Se 








sait pas inféri 
duas les endraits où À 
redescendre par gravits 
FUN relucr par lé, 81 po 
vèc une pente de 2 ep1. par inètre au minimum 
Enfin, en séparant d'huile soit au carter 

1- chapelle d'aspiration, scit pur nue € 
tédiairé munie qu non de chicaces. 
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Slip 
üi , 
Des "OU à 
cé QLS. AUS SOMMES u 





an. Dépiions la curte &: faisons © 








— Nous snmmes au poiat N. Méinlenant, il E 
ples au fout Re vapeur. Le gaz s'est entièremen 
condensé, Hatide 100 92. 10. ‘Lou 
jours la même pression 6,7. n'es 

que 409 xm'keure. 

















Je dans Un bai 





— Ou est comme &ans un bain. 

- La condensation est lerrminée, cepenéant nous 
ne sommes pas tuut à feit à la fin du condensateur: 
Mais nous n'en soumes pas loin, Parcourons 
cste en observant ce qui se passe 

— Curieux, la pression ée 11 même 9,7, 
mais fa temnératnre du lijuide a 
— C'est ce qu'on appelle uiruidisst- 
rent c'est en quelque sorie Finvarse de la sur- 
chauffe. Le iiquide se trouve à use témpéralu 
inférieure à celle qui correspond à sa pression d' 
vaporalion et de condensation. 
— Ce sous-refroiéissement est trés favorabie. 11 
augmente la capacité de taïlation et permet 
d'avoir à la sortie du détendeur &n mélange nlus 
riche en liquide. 
— Où sommes-nous sur la carte? 
SEA enus at point B. Tempéreti 



























À 
den au plongeor dans le réservoir. Meis nous 
sommes arrivé: 

— Noté merveilleuse aventure est 
novs reste à en faire ke 
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— Nes ami: : S% = 
rer. En attenda Lorsli 
€ temps aurait- ral pour pureourir IGtÂE HGtTC 
livu frigeri£que : nous H'ANICES prés EU 
des arrêts sutontair cu ron À 
bien sin Ce 
FAIR ans Fe eur, 3° 6419 dans 
tube sécheur ét ln cenéuite d'aspiration, ct 10 
condes dans le condensateur, Total : 18 sscarties. 

—- Cest le temps que + écule erétwatr 
ponr traverser nôtre Îm ai en hout 
ta 1e 












ca anne Ja coneuité 
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? Comment An? J'espère que vous à 
nous dire comment vous avez pu reprendre Votre 
farme at vos dimensions nal:relles ét normaics. 

— Mais ires simplement, sous ovons demarcé 
un avis et une recotié à noire néinisire des Fituuces 
dent la compétence 

— Oui, je sais. Ei que vus til conseillé? 
L'iaflatien.. 

















